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L’INCOMPLÉTUDE ET LE MORCELLEMENT 
DU CORPS FÉMININ DANS L’IMAGINAIRE 
PALÉOLITHIQUE :
 
les sculptures gravettiennes de Kostienki 1-I
(Plaine russe, 22 000-23 000 BP)

Delphine DUPUY

Deux des principaux complexes gravettiens (entre 25 000 et 22 000 BP), au contexte archéo- 
logique bien documenté, Dolní Věstonice / Pavlov en Europe centrale (République Tchèque) et 
Kostienki / Avdeevo en Europe orientale (Russie), présentent des figures du corps féminin entier 
mais surtout, des corps incomplets et des portions de corps. Leur forte proportion a conduit de 
nombreux chercheurs européens à formuler à leur sujet l’hypothèse d’un état fragmentaire à  
caractère anthropique intentionnel. Les statuettes seraient ainsi brisées, au cours ou au terme  
de leur utilisation. Cette hypothèse n’a cependant jamais été testée et dissimule, à nos yeux, une 
autre éventualité confortée par de nombreux arguments, celle de la représentation intentionnelle 
de corps incomplets et de segments de corps.

Les résultats présentés ici ont été obtenus dans le cadre d’un doctorat (2007) qui a porté sur 
l’une des séries de statuettes les plus fréquemment citées en faveur de l’hypothèse d’une fragmen-
tation volontaire : celle des sculptures gravettiennes du site de la plaine russe Kostienki 1-I (22 000-
23 000 BP). Cette collection, constituée d’environ 300 pièces, est représentative de ce qui forme  
la spécificité mais aussi la problématique des séries sculptées paléolithiques. En effet, comme  
dans d’autres ensembles de statuettes du Paléolithique supérieur, l’étape initiale de l’inventaire 
des sujets figurés, fondement de toute analyse thématique, pose des problèmes méthodologiques 
jusqu’ici non résolus. Outre quelques statuettes de style réaliste, particulièrement bien illustrées 
et étudiées dans la littérature, les séries sculptées et modelées gravettiennes sont, en grande 
majorité, constituées de pièces dont l’identification est difficile à argumenter. Ces pièces sont 
habituellement écartées des études et regroupées par défaut dans les catégories des « objets non 
identifiés », « ébauches » ou « fragments » de statuettes.

La prise en compte de l’intégralité des sculptures de la série de Kostienki 1-I a nécessité la mise 
au point d’une méthode permettant d’identifier d’une part des codes de représentation figuratifs 
distants du réalisme visuel et, d’autre part, d’intégrer les sculptures fragmentaires qui constituent 
l’essentiel de la collection. La mise en évidence de codes de représentation (schématiques ou stylisés) 
impliquait de parvenir à distinguer les figures achevées d’expression simplifiée des ébauches. 
L’analyse des sculptures fragmentaires nécessitait d’identifier le moment auquel est intervenue  
la fracturation qui, théoriquement, peut avoir eu lieu depuis la phase de fabrication jusqu’à  
la découverte de chaque pièce, en passant par les phases d’utilisation, d’abandon et de conservation 
dans la couche archéologique.

AMO3-02 Dupuy 
Article intégral, p. 1471-1491
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René Magritte, Les Marches de l’été, 1938 (Huile sur toile, 73 × 60 cm, achat 1991, 
M. Paul-Louis Spaak, Neuilly-sur-Seine, AM 1991-138 ; © Adagp, Paris 2007).
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Une étude technique du matériel est donc entreprise dans ce double objectif. La méthode  
est fondée sur deux données (l’analyse comparée de la morphologie des pièces et l’identification 
des traces présentes sur leurs surfaces) et trois outils principaux (le principe de récurrence,  
la reconstitution par défaut et l’expérimentation). Des techniques, procédés et séquences opératoires 
de sculpture du calcaire sont ainsi identifiés menant, à terme, à l’intégration dans une classification 
technique des pièces (blocs primaires, blocs secondaires, supports, ébauches, sculptures achevées). 
Ce résultat permet de conclure sur deux points importants.

L’analyse comparative de la morphologie des pièces achevées permet premièrement de mettre 
en évidence l’existence d’un continuum graphique pour chaque sujet figuré et d’identifier ainsi  
de nouvelles représentations d’expression extrêmement codifiée. De plus, l’analyse technique  
infirme l’hypothèse d’une fragmentation intentionnelle des statuettes à Kostienki 1-I et montre 
l’existence de sculptures autonomes du corps féminin partiel (une partie manque) et segmentaire 
(des portions de corps : tête, buste, abdomen, bassin, jambes…). Les surfaces de clivage apparentes 
à l’une ou aux deux extrémités de ces figures sont en effet identifiées comme des pans de fracture, 
engendrés lors des phases de débitage du bloc secondaire dans le bloc primaire, du support dans 
le bloc secondaire et parfois, au cours du façonnage des pièces. Les nombreuses surfaces fracturées, 
auparavant interprétées comme l’indice d’une fragmentation de statuettes entières, résultent 
donc du processus de fabrication des sculptures.

Un inventaire argumenté des sujets sculptés dans le calcaire est proposé à partir de ces résultats. 
Ainsi, sur l’ensemble du corpus en calcaire, 37 blocs et supports sont identifiés, 194 sculptures 
entières à différents stades de réalisation (dont 159 figures féminines, 17 figures animales et 18 
non identifiées) et seulement 8  sculptures fragmentaires. Parmi les sculptures féminines entières,  
une seule a un corps entier, 83 un corps partiel (essentiellement acéphale) et 75 des portions de 
corps. L’inventaire, fondé sur les résultats de l’analyse technique des sculptures, permet ainsi de 
mettre en évidence l’importance de deux nouveaux thèmes dans l’iconographie de Kostienki 1-I : 
l’incomplétude et le morcellement du corps féminin.

Nous pouvons maintenant aborder l’ouverture des pistes interprétatives pour ces thèmes.  
Il s’agit d’abord de parvenir à préciser, à partir de l’analyse des figures féminines, ce que nous 
qualifions d’indices signifiants : quelles sont les zones de clivage du corps féminin ? Le corps est-il 
considéré comme la somme de parties dont l’assemblage ferait sens ou comme une entité dont  
la rupture serait signifiante ? Autrement dit, le sens réside-til dans la faculté de composition ou de 
décomposition du corps en parties ou, à l’inverse, dans son caractère unitaire, ce qui impliquerait 
de centrer l’investigation sur l’idée de rupture, symbolisée par la fragmentation du corps ?

Cette dernière hypothèse, confortée par l’analyse du matériel, porte à s’interroger plus précisé-
ment, d’une part, sur ce que pourrait représenter ce corps féminin mis en scène à travers son 
incomplétude et son morcellement, et d’autre part, sur la portée anthropologique et universelle 
du thème du corps morcelé.
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